Journée académique éducation prioritaire – 21 avril 2010

Atelier 3

Quelles organisations pour la mise en place de l’accompagnement éducatif ?

La superposition des dispositifs, CLAS, aide personnalisée, accompagnement éducatif, coup de pouce, aide au travail du soir… a amené chaque réseau à travailler sur la cohérence de l’offre en fin de journée. Une logique de territoire a amené par exemple certains réseaux à ne pas mettre en place le volet sportif et/ou culturel, déjà largement proposé par les associations ou la commune. 

Dans certaines écoles, aucun enseignant n’est volontaire pour ce dispositif, en raison de la semaine scolaire ramassée sur 4 jours, et de la mise en place de l’aide personnalisée qui allonge déjà la journée de travail. 

Dans le 1er degré, sur 1H30 d’aide au travail scolaire, ½ heure peut être consacrée aux leçons, et 1 heure à un atelier informatique ou autre. 

2 organisations différentes se dégagent :

· l’offre globale des différents dispositifs est ramassée en fin de journée après la classe.

Dans ce cas, les élèves pratiquent une activité sans distinguer vraiment s’il s’agit d’un dispositif éducation nationale, associatif ou communal, à plus forte raison si tout se passe dans le même lieu. Les parents savent que les élèves terminent leur journée plus tard, sans vraiment savoir s’ils fréquentent tel ou tel dispositif. Cette organisation entraîne un manque de lisibilité pour les familles, et pose aussi le problème des enseignants du 1er degré qui ne peuvent être à la fois sur un temps obligatoire d’aide personnalisée, et un temps volontaire d’accompagnement éducatif. 
· l’offre est répartie sur la journée scolaire.

Dans ce cas, l’aide personnalisée peut avoir lieu pendant 30 minutes chaque matin avant la classe, et jouer le rôle de « sas ». Ce dispositif peut également être proposé pendant l’interclasse du midi, 3 fois 40 minutes par semaine, avec le cas échéant une modification des horaires scolaires. L’accompagnement éducatif peut alors se dérouler en fin de journée avec moins de confusion pour les familles. Ceci permet également de mieux faire la distinction entre temps scolaire et temps d’accompagnement. Les enseignants du 1er degré peuvent dans cette configuration être volontaires pour l’accompagnement éducatif. 
Au collège, l’accompagnement éducatif a été proposé dans certains cas le matin, 1 heure avant le début des cours, de manière à jouer un rôle de « sas », de proposer une articulation, une transition avant d’aller au cours, et de gérer les retards. Cette expérience a été positive auprès des enfants du voyage. 

Des ateliers parents ont été proposés dans certains réseaux de manière à les inclure, à leur faire prendre part à ce temps d’éducation pour leurs enfants. Il s’agit alors de leur montrer comment se passe l’aide aux devoirs, comment ils peuvent aider leurs enfants, sans pour autant les mettre en difficulté face aux apprentissages. 

Des moments de régulations pourraient être organisés entre les animateurs des centres sociaux qui encadrent les CLAS, et les enseignants qui encadrent l’accompagnement éducatif pour échanger sur une connaissance partagée des élèves. Un « classeur de progrès » est mis en place dans un réseau dans lequel sont répertoriés les dispositifs que fréquentent les élèves. On y retrouve une fiche aide personnalisée, ainsi que les actions du PRE. 

Dans un réseau, une liaison école/collège sur le temps de l’accompagnement éducatif existe avec la pratique du handball. 
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